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15. Juia, 1790. 25¢

nature , t'apprennent i ne voir dans la conf-
tance conjugale , qu'une vertn de prée=
jugé ...,

s» Tu parles de nature , écoute donc {a voix g
c’eft elle qui te dit : fi je n’avois voulu
perpétuer ’union dont cet étre eft le fruit,
Jaurois {u me paffer de toi pour Délever,
le nourrir, le fortifier. Viens au moins, viens
& vois les douceurs que j’attachai 3 fes ca=
refles. Laiffe-le t’embrafler , laiffe-le te fou-
rire.... Etfi tu peux enfuite, tu fuiras loin
de lui. Ah! nourris-toi plotdt du plaifir de
le voir fe former & grandir A tes cOtés, &
de tout l'intérét que fes fuccés t’infpireront
un jour, Ills font la récompenfe que je t’at
préparée , des foins dont j’ai voulu me re-
pofer {or toi. Il fera long-tems foible ; long-
tems les befoins de fon enfance, les erreurs
de fa jeunefle demanderont un guide & un
appui, des fecours , des confeils, des lu~
mieres. Tu le dirigeras , & tu feras fon pere
une feconde fois; il fera de nouveau ton
enfant & ton ouvrage. A peine fon efprit
& fes fens feront dans leur vigueur, que
déja an midi de tes jours, bientdt 2 leur
déclin, tu chercheras celui que je chargeai
de partager tes travaux , de foutenir ta vieil=
lefle , de te rendre des foins qui te paient
des tiens. Tu ornas fon berceau, tu recus
{es premiers embraffemens ; je veux qu’il
recoive ton dernier foupir, & que la mort
te trouve entre {es bras verfant encore des
larmes de joie, béniffant fon amour, fes
vertus , & remerciant le Diea qui te rem-
plit par lui de fes confolations. Eh! le faux
fage demanderoit encore, ol eft la loi de
Ia nature, qui fixe pour jamais époux avec



